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3 LA DIFFERENCE MEURT-ON D’ALCOOLISME T nique; canalisation sans pareille, laboratoire 

de chimie complexe, production infinie d'éner 
Et c’est un mécanisme bien ajusté 

qu’on ne remonte jamais, qui marche tout seul, 
sans grève, etc. On n’y songe pas

Quoi de plus curieux, par exemple, que 
cette température constante du corps humain ' 
Quelle que soit la température extérieure, il se 
maintient toujours à une température constan
te, comme si un calorifère bien gouverné !ui

gie, etc.L’homme qui prétend pouvoir épargner son 
gent aussi bien que s’il le plaçait dans 
ciété de secours mutuels se rencontre en- l'idole alcool, 
re, par ci p^xr-là. Son espèce cependant di-

Jamais on ne saura combien de vies humai- 
une nes sont chaque année sacrifiées sur l’autel de

Gladstone disait que la boisson fait plus de 
On apprend de plus en plus, que Vac- ravages qt e la peste, la famine et la 

ri^Bn isolée d’un individu n’équivaut jamais à *l disait vrai.
^Jction collective d’un groupe lorsqu’il s’agit 

la protection des familles

guerre, et .

Dans les contrées où la statistique a pu éta
blir l’infiuence de l’alcool sur la santé et la du- i-.il, , ...

■ Un homme peut fort bien prendre la ré- *a v*c* on cst arrivé à cette constatation mns^rvri-3 iT'n t°?1 o ” * ,,*us J’eso‘"
llmion de mettre de côté un monta,,, égil cffrayant,! que, en pleine civilisation, la neuvième t TT Lhomme

■r '«• «*»*. dans »"« futualite. mais pen- ^ «xistence par 1 usage dun pot- |mni de Paris- je suls restl, pri.s d.un quarl
Mn! COmb,en dC,,CmP?. dU"rr'"C"e? . “Nom ne voyons j.tnais mour.r d'a.coolis- 4 d'T' »**

Ceux qui savent combien il leur en coûte me!", dit-on souvent Le public ne le voit culrc un ocuf dans mes mams « mtnic J ai 
rfois, de se rendre à leur cercle ou d’en- c'est vrai; mais le médecin consciencieux et oh pl°T da"5 unc piscinc dta" rcfroidic a "•* 
ycr porter leur argent, s’imaginent-ils qu’ils servateur le voit lui tous les j t 1 degrés. Dans les régions polaires, on supporte
•aient le même effort si rien ne les y for- frappé de .«.peui de™* cette grandi cause de ? « « ,dT T froid « "*7= 5°
t. U ny a qua reflech.r pour apercevoir mortalité; seulement, dans chaque cas particulier l'8"8' Q *5t lc ",ecam5",c comb,nc Par 
mediatement qu on trouverait bien quelque le secret professionnel ne l’obligc-t-il ' homme Qui présenterait pareille souplesse dans
son pour remettre la chose à plus tard et lence? 8 pas au sl" des écarts thermiques de plus de too degrés,
t cette raison se renouvellerait souvent. Que de fois il rencontre des individus que ““ de ' air “C?
«mettons, toutefois, qu’il se rencontre un tous le monde croit sobfes et jouissant d’une
mine doue d'une énergie telle qu’il réussis- santé robuste, mais qu’il sait, lui être minés se- '. 7 comracnt ■organisme humain parvenait
à faire un dépôt mensuel à la banque aussi crètement par l’alcoolisme et prêts à être fau 4 r^s'stcr au Irold et au ehaud. Le système ner- 
[ulièremcnt qu’il acquitterait scs contribu- chés par la première maladie 1 veux cst un régulateur incomparable de la tem
ps dans unc société, qu’arrivera-t-il, s’il Que de fois, sur le cercueil renfermant le pirature du corps Lcs hautcs températures sont 
lurt prématurément? cadavre d’un homme qui fut atteint d’une mala- c,0TaUucs paf, la transpiration: nous perspirons
'oilà l’écueil contre lequel les meilleures die de coeur, des reins, dd foie, de l’estomac dès ' L ^Vap<Ul. ‘ T T des gouttelettes liquides en 
ontés viennent se briser. On a beau épar- P»-"™"’. du cerveau, il pourrait coller l’étiquet- “T !'d“lde s'vapore et emprunte an 
r avec la plus grande fermeté, avec la plus * = “mort par l’alcool !’’ \urps dcs «*ht“ dc T'T considerables. A,nu,
faite constance, il faut toujours tenir «ai, il se tait: le nom du défunt, l'hon- '^s T nu-iTdw’ “ * '°°
apte de cette éventualité cruelle et inclue- "«ur de la famille lui fehnent la bouche; c’est T”,," T H ■' . a gUl'V
le: la mort! ■= secret de sa profession. Dans l’entourage du °“ tr°'S dmm,CS dc degre' Nous ne

défunt, on accusera

Il y a longtemps que les physiologistes ont

x „ même des n, ,iPC „d . 1 la vapeur cl eau. C’est pourquoi nous considérons
quelle diference, si vous faites partie d’une amis et des pârents, n est autre que « , , . ,, . . (-ne» pâme u une ^ ’ .. .. comme dangereux les bains de vapeur meme ;i
«te de secours mutuels? m°r'e"* 7 ***’ >*“, ^ **<• '’air. di

L’action de l’alcool est d'ordinaire cachée TT S°" V T V ^ TTT'"insoupçonnée; elle s’établit lentement La vén- T 3 T T’6 T’”,5 “ ' T'
tnKin • ‘ L,a veri parce que la volatilisation dc la sueur est renduetable origine des lesions est méconnue, et quand lrès difficile 
les symptômes graves se font jour, quand lc vrai 
mal est reconnu, il est d'ordinaire trop tard: la
gm rise n n est plus possible. La résistance au froid est obtenue par un

• P l.C P?nse pour devenir alcooli- autre mécanisme phil ologique. Notre peau est 
*”t k nombre des mutualistes au,- s,on,' dÎ'l'alcœli'sme^pcuvtnr» produire^ « nuuvaisc conductrice de la chaleur. Sous 

UC sans cesse et le jour n'est pas loin où produisent souvent chez des personnes qu'i n’ont T T ' T pctl»5 va‘«eaux sts,.. vl,
considérera comme unc curiosité l’indivi- jamais connu l’ivresse, mais qui pr nnent contactent, le sang est refoule dans U,

qui osera soutenir qu’il est capable dc se leurs petits verres régulièrement S T °“ '' Sechauffc sous 1
W d’assurance-vie parce qu’il peut, tout Dr Van Coillie. T T î "‘"‘T’ nous/ous T'°"S
!, arriver au même résultat . a fabr,qucr d“ calorique. La production du en-

lorique est d'autant plus énergique que lc froid 
externe devient plus intense. Tous ceux qui sont

Un inumalsAr .u n\___ j. zt • .... x ------- habitués à l'hydrothérapie savent bien jusqu’à
à l iter en iauve. ^ <0,re* n e*’Jeur®^ L’organisme humain est une merveille. Nous quel point ils ont chaud après la douche au mo
I familles. Il sommes si habitués à son fonctionnement régu- ment de la réaction,
r vivants! IvlTô '. T Vl"gt T aCtU‘lk' que nous ne consacrons même pas
,p;!i jour V 111 53 airC ,1C ePassant pas conde à admirer cette machine unique dans le M. le docteur Jules Lefèvre, qui, depuis dc Ion-

monde. Petite usine prodige de puissance méca- Rucs années, poursuit des recherches sur la résis

ivec la mort, l’épargne cesse et 
is soutenez n’ont que ce que 
nomisé.

ceux que 
vous avez

ivec la mort, lc montant que vous vouliez 
|ser à vos héritiers se trouve instantanc- 
tu complété, et la main bienfaisante de 
ru association verse aussitôt à votre 
vos orphelins la somme qui les sauvera de 
misère et leur évitera la pénible nécessité 
recourir à la charité publique, 
est parce que ceci est bien compris main-

par la présence de l’eau. On étouffeveuve
dans un bain de vapeur.
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LA MACHINE HUMAINE
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Tout cela est bien connu aujourd’hui. Mai- î Rune se
ll


